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la vertu de la religion chrétienne, qui, en pénétrant leurs
esprits, fit disparaltre leur férocité, adoucit leurs mourw- et les
rendit dociles à la voix de la vérité et de la foi évangélique, ainsi,
contre la fureur de multitudes effrénées, il ne saurait y avoir de
rempart assuré sans la vertu salutaire de la religion, laquelle,
répandant dans les esprits la lumière de la vérité, insinuant
dans les cours les préceptes de la morale de Jésus-Christ, leur
fera entendre la voix de la conscience et du devoir, et mettra un
frein aux convoitises avant.même que d'en mettre à l'action, et
amortira l'impétuosité des passions mauvaises. Au contraire,
attaqùer. la'-religion, c'est priver l'Italie de l'auxiliaire le plus
puissant:pour combattre un ennemi qui devient de joir en jour
pl us formidable -et plus menaçant.

Mais ce n'est pas tout. De même que, dans l'ordre social, la
.guerre faite à la religion est très funeste et souverainement
meurtrière.pour l'Italie, ainsi dans l'ordre politique l'hostilité
avec le Saint Siège et le Pontife romain est pour l'Italie une
source de.très grands níalheurs. Ici encore, la démonstration
n'est-plus à faire; il suffit, pour compléter notre pensée, d'en
résumer en quelques mots les conclusions. La guerre faite au

Pape-veut dire' pôur l'Italie, à l'intérieur, division profonde entre
l'Italie: offiielle et la grande partie des Italiens vraiment catho-
liques ;--. r, toute division est faiblesse; cela' v. ut dire
encore privation pour le pays de la faveur et du concours de la
portion le plus trancierpent conservatrice ; cela veut dire enfin
prolongation d'un-conflit religieux qui jamais ne profita au bieni
public, mais porte-toujours en lui les germes funestes des mal-
heurs et des châtiments les plus graves. A l'xtérieur, le-conilît
avec le-Saint-Siège, outre qu'il prive l'Italie du prestige et de
l'éclatqui lui viendraient infailliblement de rapports pacifiqnes
avec le Pontificat, lui aliène les catholiques du monde entier,
est pour elle une cause d'immenses sacrifices et peut à chaque
instant fôöirnir à ses ennemis une arme contre elle.

Voilà <onc la prospérité et la grandeur que préparéit à l'Italie
èeux:qui, ayant son sort entre les mains, font tout ce qu'ils peu-
vent pour détruire, conformément aux aspirations des sectes, la
religion catholique et la Papauté.

Supposons au contraire que, rimpant toute solidarité et toute
connivence avec les sectes,eOn laisse à la religion et à -l'Eglise,
come à la plus granephs (rçCe çiales, g.e vç4ie liberté et


